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Exposition  La collection ALANA 

Chefs dôîuvre de la peinture italienne 

au Musée Jacquemart-André 

 (du 13-09-2019 au 20-01-2020) 

( Ci-dessous vous trouverez lôint®gralit® -sauf oubli ou erreur- des îuvres présentées lors 
de cette exposition.). 
 

 

Le musée Jacquemart-Andr® met ¨ lôhonneur la collection Alana, lôune des plus pr®cieuses et secrètes 
collections priv®es dôart de la Renaissance italienne au monde, actuellement conservée aux États-Unis. 
En ®cho ¨ son exceptionnelle collection dôart italien, le musée Jacquemart André présente plus de 75 
chefs-dôîuvre des plus grands ma´tres italiens comme Lorenzo Monaco, Fra Angelico, Uccello, Lippi, 
Bellini, Carpaccio, Tintoret, Véronèse, Bronzino ou Gentileschi. 
Cette exposition offre lôoccasion unique dôadmirer pour la première fois des tableaux, sculptures et 
objets dôart jusque-là jamais été présentés au public. 
Le musée Jacquemart-André est un modèle pour les amateurs qui ont constitué, à leur tour, une 
collection dôart essentiellement tourn®e vers la Renaissance italienne. Lôensemble r®uni par Édouard 
André et Nélie Jacquemart a inspiré les collectionneurs américains les plus exigeants qui ont rassemblé 
un panel dôîuvres consid®rable. 
Fidèle à la sensibilité originelle de ses fondateurs, le musée Jacquemart-André présente pour la 
première fois au monde une sélection de chefs-dôîuvre issue de la collection Alana. Bien connue des 
historiens de lôart, cette collection est encore m®connue du grand public, car elle nôa jamais ®t® 
exposée. 
Dans la lignée des plus grandes collections am®ricaines, la collection Alana est le fruit dôun intense 
travail de s®lection et dôamour de lôart op®r® depuis plusieurs d®cennies par êlvaro Saieh et Ana  
Guzmán, un couple dont la réunion des prénoms forme le nom de la collection Alana. 
Au fil des ans, leur passion sôest mu®e en une v®ritable fascination pour lôart gothique et la Renaissance 
italienne et les a progressivement conduits ¨ sôint®resser aussi ¨ la peinture des XVIe et XVIIe siècles. 
Le prêt de ces chefs-dôîuvre a été accordé à titre exceptionnel au musée JacquemartAndré en raison 
de lôaffection que les deux collectionneurs lui ont toujours portée. Les îuvres pr®sent®es d®montrent la 
vitalité du goût pour la Renaissance italienne, considérée comme moment fondateur de la civilisation 
occidentale. Elles offrent un aperçu exhaustif de lôune des plus grandes collections priv®es dôart ancien, 
de la peinture du XIIIe siècle aux îuvres caravagesques. 
 

COMMISSARIAT 
Carlo Falciani, historien de lôart, commissaire dôexpositions et professeur dôHistoire de lôArt 

Moderne ¨ lôAcad®mie des Beaux-Arts de Florence. 
Pierre Curie, conservateur du musée Jacquemart-André, spécialiste de peinture italienne 

et espagnole du XVIIe siècle. 
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Reconnue par les sp®cialistes comme lôun des plus grands ensembles dôart italien ancien en mains 
priv®es, la collection Alana se distingue par la qualit® des îuvres qui la composent et également par leur 
présentation conçue par M. Saieh lui-même. 
Dans les espaces où les îuvres sont conservées, la collection ï qui ne se visite pas ï développe un 
accrochage très dense, dans la tradition des grandes collections classiques et des Salons des XVIIIe et 
XIXe siècles. Les tableaux y forment des groupes alignés, dans un jeu de lignes droites perpendiculaires 
dôune surprenante rigueur g®om®trique. 
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Fidèle à cet esprit, qui nôest pas sans rappeler le go¾t de N®lie Jacquemart dans les salles italiennes du 
mus®e, lôagencement de la premi¯re salle ®voque lôextraordinaire scénographie de la collection Alana. 
Aux antipodes du goût actuel pour un certain dépouillement, lôaccrochage, dôune profusion vertigineuse, 
reflète la passion des collectionneurs pour lôart italien. 
 
Sur les deux premiers murs sont pr®sent®es des îuvres du XIVe siècle et XVe siècle, qui sont autant 
dôexemples de lôeffervescence artistique que connait lôItalie ¨ la Renaissance. 
Sur les panneaux ¨ fond dôor, dans la continuit® du style gothique, sôexpriment d®j¨ les innovations 
stylistiques propres au Trecento et au Quattrocento : le travail subtil de lôor, le raffinement des d®tails et 
surtout lôattention nouvelle portée aux figures, tant dans leur physionomie que leurs postures. 
Des éléments architecturaux font leur apparition et gagnent en complexité, les artistes cherchant à 
exp®rimenter de nouvelles repr®sentations de lôespace. Le troisi¯me mur réunit essentiellement des 
îuvres du XVIe si¯cle, p®riode qui constitue un centre dôint®r°t plus récent pour les collectionneurs. Tout 
en témoignant de la variété stylistique des diff®rentes ®coles picturales italiennes, ces îuvres attestent 
dôun m°me go¾t pour la finesse dôex®cution et le traitement virtuose des formes et des couleurs. Elles 
révèlent ainsi, en filigrane, le dénominateur commun présidant au développement de la collection. 
 

 
 

    
Vue actuelle de la Collection Alana, Photo : © Allison Chipak 
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Giovanni di Niccolo Luteri , dit Dosso Dossi 

(tramuschio, vers 1487-Ferrare, 1542) 
Fragment dôune frise : une scène de lôEn®ide de 

Virgile 
Vers 1518-1520 

Huile sur toile 52,2 x 51,2cm 
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Si lôaccrochage de la premi¯re salle imite celui des collectionneurs, lôexposition suit ensuite un parcours 
chronologique plus classique qui rend compte des lignes de force de la collection Alana. La deuxième 
salle, qui r®unit des îuvres majeures des XIIIe et XIVe siècles, ®voque les pr®mices dôun renouveau de 
la peinture sur fond dôor. 
Au XIIIesi¯cle, les influences culturelles sôentremêlent : les peintres sôinspirent de lôart byzantin stylisé 
(Huit scènes de la vie du Christ, peintre romain du XIIIe siècle), tout en se montrant attentifs aux 
innovations artistiques (Vierge ¨ lôEnfant, Ma´tre de la Madeleine). Leurs îuvres traduisent un même 
désir, celui de retrouver une relation plus directe avec Dieu et de raconter lôhistoire des hommes, la foi 
qui les anime et lôamour de la nature qui les entoure. 
Les peintures et sculptures du XIVe siècle de la collection Alana rendent compte de la variété des 
langages figuratifs de la péninsule. Les plus grands centres artistiques toscans sont représentés, et en 
premier lieu Florence à travers le raffinement de Bernardo Daddi et la somptuosité de Niccolò di Pietro 
Gerini. Sont ®galement document®s lôart de Pise, avec la splendide Sainte Catherine dôAlexandrie peinte 
par Francesco Traini, et celui de Sienne, avec les îuvres d®licates de Pietro Lorenzetti et Luca di 
Tommè. La mise en regard de ces chefs-dôîuvre offre un aper­u magistral de lôart toscan ¨ lôaube de la 
Renaissance 
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Niccolo di Pietro Gerini, (Documenté en Toscane à 

partir de 1368 ï mort entre 1415 et 1417) 
La Trinité avec la Vierge et quatre anges 

agenouillés 
Vers 1380-1385 

Tempera et or sur panneau 
97,46 x 55,25 cm 
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LA PREMIÈRE RENAISSANCE FLORENTINE, UNE NOUVELLE CONCEPTION DE ,ȭ!24 
Le rayonnement ®conomique de Florence sôaffirme d¯s le début du XVe siècle, en sôappuyant sur une 
oligarchie de puissantes familles marchandes qui, comme les congrégations religieuses, deviennent de 
grands commanditaires pour les artistes. Dans ce climat dôeffervescence ®galement marqu® par la 
redécouverte de la pens®e et de lôart antiques, les maîtres de la Première Renaissance créent des 
îuvres dôenvergure dont la collection Alana propose un florilège exceptionnel. 
ê lôaube du XVe siècle, Lorenzo Monaco est le plus grand peintre de Florence. Formé dans la tradition 
giottesque, il abandonne celle-ci au profit du style sinueux et élégant du gothique international. Son 
Annonciation en donne une extraordinaire interprétation, tant par la richesse des couleurs que par la 
douceur des gestes. 
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Parallèlement à ces déclinaisons modernes et imaginatives du style gothique, émerge une nouvelle 
tendance picturale, reflétant les innovations des sculpteurs florentins. Les peintres développent un intérêt 
croissant pour la plasticité des formes, comme le montrent la Vierge à lôEnfant de Paolo Uccello et le 
Saint Jean lô£vang®liste du jeune Filippo Lippi, figure quasisculpturale marquée par une poignante 
expression de souffrance. Sa silhouette, modelée par la lumière, t®moigne dôune ma´trise spatiale 
®galement ¨ lôîuvre dans le Saint Sixte de Fra Angelico. 
Ces recherches sôaccompagnent dôune appropriation progressive des principes de la perspective, 
traduction picturale des avancées esthétiques et culturelles contemporaines. 
De nouveaux sujets, inspir®s non plus de lôhistoire religieuse mais des textes antiques, font leur 
apparition. Le panneau du Scheggia repr®sente un ®pisode de lôHistoire de Coriolan, figure légendaire de 
la République romaine, dans une scène narrative qui évoque le goût de la bourgeoisie florentine pour 
lôhistoire antique. 
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LA SPIRITUALITÉ FLORENTINE À LA FIN DU XVe SIÈCLE 
La red®couverte de lôh®ritage antique permet ¨ la peinture florentine de sôaffranchir de la vision 
m®di®vale qui pr®valait jusquôalors pour laisser place ¨ une nouvelle expression de ferveur religieuse. 
Dans les ann®es 1470, lôiconographie de la Vierge ¨ lôEnfant debout sur un élément architectural est très 
appréciée à Florence, aussi bien en sculpture quôen peinture. Lôatelier et lôentourage dôAndrea del 


